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près la journée de grève du 5 novembre, qui a vu défiler entre 600 000 et 1,5 million de personnes,
entre 150 000 et 250 000 personnes ont encore manifesté samedi 7 novembre. Le gouvernement a

beau tenter d’intimider avec ses interdictions de manifester et la violence débridée de sa police, rien n’y
fait : le mouvement est loin de s’éteindre. Sa seule réponse a été le lancement d’une « concertation »
avec les syndicats et les patrons qui non seulement a exclu les jeunes, mais a accouché de résultats
dérisoires : une augmentation de 1,6 % du Smic, soit 23 euros, même pas le prix d’un café au comptoir
par journée de travail ! Les travailleurs ne demandent pas l’aumône ! Du coup, la CGT et l’intersyndicale
fonction publique appellent à une nouvelle journée de grève le 17 novembre.

A

Les lycéens, fer de lance du mouvement

Jusqu’à  maintenant,  le  fer  de  lance  du
mouvement reste les jeunes, surtout les lycéens.
C’est bien pourquoi le gouvernement tente de les
terroriser  par  une  répression  brutale  qui  s’est
encore  amplifiée :  il  suffit  désormais  que  des
lycéens se regroupent devant leur lycée pour que
les flics chargent.  Partout : en région parisienne,
mais  aussi  à  Rouen,  à  Lyon,  à  Marseille,  à
Toulouse. 

Ce que  demandent  les  jeunes,  c’est  de  pouvoir
étudier  dans  des  bâtiments  corrects,  avec
suffisamment  de  profs  pour  leur  enseigner.
Surtout,  ils  réclament  la  fin  du  tri  social  que
symbolise  Parcoursup,  cette  machine  à  exclure
des  dizaines  et  des  dizaines  de  milliers  de
bacheliers des études supérieures auxquelles ils
ont  droit  et  qui  les  met  en  compétition
permanente pour être « les plus performants » et
espérer faire partie du dessus du panier.

Les revendications des jeunes rejoignent les 
nôtres !

Des revendications pas si différentes des nôtres !
Nous  n’avons  pas  souffert  de  la  canicule ?  Au
boulot, il  nous faut être « performants », c’est-à-
dire  de  nous  crever  à  la  tâche.  C’est  à  nous
d’assurer  notre  « employabilité »,  comme disent
les  patrons,  une  façon  de  nous  rendre
responsables  par  avance  d’éventuels
licenciements :  du Parcoursup à vie,  en quelque
sorte. Pour des salaires minables qui font du sur-
place  alors  que  les  prix  galopent :  il  faut  de
véritables augmentations de tous les salaires, au
moins 600 euros pour tous, et pas les minables 23
euros que le gouvernement ose présenter comme
un « coup de pouce » donné au Smic ! 

Les  entreprises  du  CAC 40  ont  distribué  107
milliards  d’euros  de  dividendes  en  2025,  et  ça
s’accélère  puisque  les  entreprises  françaises
cotées en ont versé 61 milliards (deuxième place
mondiale !) rien qu’au deuxième trimestre 2026 !
Voilà où va une grosse partie des 211 milliards de
subventions et exonérations dont bénéficient les
patrons chaque année ! 

« Ce n’est pas à Matignon que nous aurons 
satisfaction ! »

Jeudi dernier, on a bien vu que la convergence des
colères  est  possible :  parce  que  les  lycéens  ont
tenu  bon,  l’intersyndicale  avait  appelé  à  la
journée de jeudi. Un premier succès qui aurait dû
tout  de  suite  en  appeler  d’autres.  La  CGT  et
l’intersyndicale de la fonction publique appellent
désormais à une nouvelle journée de grève le 17
novembre. Pourquoi, en dehors de l’intersyndicale
de l’Éducation, avoir laissé les lycéens seuls le 10
novembre ? CGT comme CFDT, FO et les autres
ont  préféré  se  précipiter  à  la  « conférence
sociale » de Lecornu, alors qu’il  ne faisait aucun
doute qu’elle ne donnerait aucune réponse sur les
principales  revendications  des  jeunes  ni  des
moins jeunes. 

Patrons et gouvernements ne cèderont que si la
grève se répand.  D’ores et déjà,  la coordination
nationale  étudiante  et  la  coordination  lycéenne,
rejointes  par  l’intersyndicale  de  l’éducation,
appellent à une nouvelle journée de grève mardi
10  novembre.  Partout  sur  nos  lieux  de  travail,
c’est  cette  amplification  de  la  grève  et  des
manifestations que nous devons discuter, en nous
organisant à la base, comme l’ont fait les jeunes.
Pour mettre en place la lutte de la gagne !

AMPLIFIER LE MOUVEMENT POUR GAGNER

  npacaen@npa-revolutionnaires.org             npa_revo_caen             npa.revolutionnaires                npa-revolutionnaires.org

CHU CAEN

Bulletin #61
10/11/2026

mailto:npacaen@npa-revolutionnaires.org


Paris : des soignants imposent leur cortège !
Une assemblée générale de soignantes et futures
soignantes  de  région  parisienne  avait  prévu  un
rendez-vous  pour  la  manifestation  contre  la  vie
chère  du  24  octobre.  La  préfecture  a  eu  beau
interdire la manifestation la veille, et les syndicats
communiquer  confusément  un  abandon  du
rassemblement,  cela  n’a  pas  empêché une
centaine  de  collègues  de  se  retrouver  devant
l’hôpital  Saint-Antoine,  derrière  leur  banderole
« Des lycéens mutilés, soignés dans des hôpitaux
délabrés,  par  des  soignants  sous  payés »,  et  de
partir  manifester  dans  les  rues  de  Paris  afin  de
rejoindre le cortège principal. Dès que le nombre
et  la  colère  sont  de  la  partie,  la  détermination
l’emporte sur les intimidations !

IFSI/IFAS : nous avons le droit de grève !
Les directions des IFSI et IFAS ont beau mettre la
pression sur les absences injustifiées, elles n’ont
pas  le  droit  de  retirer  le  droit  de  grève  aux
étudiantes !  On peut  se  référer  à  l’article  76 de
l’arrêté  du  21  avril  2007,  la  participation  à  des
manifestations  est  un motif  valable pour  justifier
une absence.  Le 17 novembre,  il  y  a  un nouvel
appel  à  se  mobiliser,  à  faire  grève.  Rejoignons
ensemble,  soignantes  et  futures  soignantes,  la
mobilisation en cours !

Du viol au suicide : itinéraire d’une jeune 
femme ordinaire
Julie  Ollivier,  la  première  femme  à  avoir  porté
plainte  pour  viol  contre  l’animateur  radio
Sébastien Cauet, en novembre 2023, s’est suicidée
à l’âge de 28 ans. Cauet avait été mis en examen
en mai 2024 ; il  était  également accusé de viols
par trois autres femmes. Depuis cette date, Julie
vivait un enfer. Elle était harcelée, voire menacée
de  mort,  sur  les  réseaux  sociaux  et  Cauet  lui-
même avait porté plainte contre elle. Finalement,
c’est encore une fois la victime d’un viol qui perd
la vie alors que son prédateur continue à parader à
l’antenne comme si de rien n’était.

La moitié de la population ne s’en sort plus
Une étude consacrée aux conditions de vie de la
population  montre  qu’une  personne  interrogée
sur  deux  déclare  s’en  sortir  difficilement  pour
vivre  correctement.  50 %  des  personnes  ayant
répondu  ont  renoncé  à  la  qualité  de  certains
aliments et 59 % sont inquiètes face à la hausse
des  prix  de  l’énergie.  L’inflation  et  les  prix  de
l’énergie,  de  la  mobilité  et  de  l’alimentation
pèsent lourdement sur le budget  des ménages.
Une société de classe toujours plus dure pour les
plus faibles.

Souci du bien-être des enfants 
Le médecin mosellan Raphaël Pitti s’est retrouvé
devant  la  chambre  disciplinaire  de  l’Ordre  des
médecins à Nancy pour avoir qualifié le sort fait à
la population palestinienne pour ce qu’il est : un
génocide. Cela a évidemment déplu aux zélateurs
des  destructions  d’hôpitaux  et  de  massacre
d’enfants  par  dizaines  de  milliers.  L’Ordre  des
médecins du Finistère n’avait pas fait preuve de
la  même  pugnacité  pour  placer  au  banc  des
accusés un violeur pédophile comme Scouarnec.
Toujours par amour des enfants sans doute.

Tour de passe-passe
La pénurie de médecins et la création de déserts
médicaux,  qui  affectent  une  grande  partie  du
territoire,  sont  les  conséquences  des  politiques
libérales  menées  ces  dernières  années.
Aujourd’hui,  comme  on  sort  un  lapin  de  son
chapeau, 3000 docteurs juniors seront affectés à
des  cabinets  généralistes  pour  pallier  à  cette
situation ;  tempérons  notre  enthousiasme  ces
stagiaires  travailleront  avec  des  médecins  déjà
présents  et  seront  en nombre  insuffisant   Quel
beau tour  de passe-passe !  Afin de corriger  les
effets  dévastateurs  du  numerus  clausus,  on  se
sert  d’une  armée  de  médecins  qui  se  sont  vu
infligés une  année supplémentaire d’étude pour
terminer comme main d’œuvre bon marché.

Réunion publique du NPA-R
Oyez,  Oyez !  Le  NPA-R  organise  une  réunion
publique  ce  jeudi  12  novembre,  18h30,  à  la
Maison de quartier située à Caen au 9 rue Neuve
Bourg L’abbé.  Elle  aura pour  thème :  « Mai  68,
leçons d’une grève générale ».

Rejoignons  aussi  la  manifestation  samedi  14 et
répondons à l’appel de l’intersyndicale pour une
journée de grève et de manifestation mardi 17 !

Une info à faire passer ? Ce bulletin peut te servir à partager ces informations aux collègues du CHU.
Envoie-nous un mail ou un mp sur insta :      npacaen@npa-revolutionnaires.org                 npa_revo_caen

Quelques échos, d’ici et là
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